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savant iconographe, M. Duchesne, qu”elle a été tirée avant le complet achie—

vement de la planche.

A l’appui de l’opinion, inclirectement émise plus haut, que la pratique du

tirage des estarnpes ä l’aide de planches de rnétal burinées pourrait bien étre7

en quelque sorte, le résultat fortuit d’une simple tradition professionnelle de

l’orfévrerie, nous devons remarquer que la plupart des estampes que nous a

 

Fig. 266. — Fac—simile d’un nielle, exécuté sur ivoire, d’apres le dessin original de Stradan, repré«

sentant Christophe Colomb sur sa caravelle, pendant son premier voyage aux terres occidentales.

(Bibliothéque Laurentienne de Florence.)

le'guées le si‘ecle au 1nilieu duquel on place l‘invention de la gravure sur

métal sont dues ä des orfe'vres nielleurs italiens. Plus de quatre cents pieces

de cette époque nous ont été conservées ‚ parmi les auteurs desquelles il faut

citer les Florentins Amerighi, Michel—Ange Bandinelli et Philippe Brunel-

leschi; Forzoni Spinelli, d’Arezzo; Furnio, Gesso, Rossi et Raibolini, de

Bologne; Teucreo‚ de Sienne‚ Caradosso et Arcioni„ de Milan; Nicolas

Rosex, de Modéne, dont on connait trois nielles et qui a fait plus de soixante

estarnpes; Pollajuolo‚ qui & gravé une estarnpe dite la Bataz'lle aux cou-

telas, représentant dix homrnes HUS qui se battent; enfin, le plus habile des


